
N°53 du dimanche 21 avril 2019 
( 15 Cha’aban 1440 H)

EDITORIAL
HAPPY BIRTH DAY TO IMAM ZAMAN!

Bismillâhir-Rahmânir-Rahîm
Allâhoumma çolli alâ Mouhammadine wa
âli Mouhammadine.
Que la paix soit sur toi, ô Argument de
Dieu sur Sa terre!
Que la paix soit sut toi, ô Œil de Dieu dans
Sa création !
Que la paix soit sur toi, ô Lumière de Dieu
en fonction de laquelle se dirigent ceux
qui se laissent guider et par qui les
croyants sont soulagés !
Que la paix soit sur toi, le Bien-Elevé, l'Ef-
frayé!
Que la paix soit sur toi, ô l'Ami proche et le
Conseiller !
Que Dieu prie sur toi, ô Vaisseau du salut!
Que la paix soit sur toi, ô Œil de la vie!
Que la paix soit sur toi, que Dieu prie sur
toi, et sur les gens bons et purs de ta fa-
mille !
Que la paix sur toi, que Dieu accélère pour
toi la victoire et l'apparition de l'ordre
promises!
Que la paix soit sur toi, ô mon Maître !
Je suis ton allié, connaissant ton Premier
et ton Dernier, je m'approche de Dieu
Très-Elevé par toi et par les gens de ta
maison, j'attends ton apparition et l'appa-
rition de la Vérité par ton intermédiaire.
Je demande à Dieu de prier sur Mouham-
mad et sur la famille de Mouhammad, et
de me placer parmi ceux qui t'attendent,
ceux qui te suivent, ceux qui te viennent
en aide contre tes ennemis, ceux qui tom-
bent en martyrs entre tes mains dans le
groupe de tes proches alliés !
Ô mon Maître, ô Détenteur du temps, que
les prières de Dieu soient sur toi et les
gens de ta maison !
Aujourd'hui, c'est vendredi et c'est ton
jour, durant lequel ton apparition est pré-
vue, ainsi que le soulagement des croyants
par ton intermédiaire et la mort des in-
croyants par ton épée, et moi, en ce jour, ô
mon Maître, je suis ton invité et ton voi-
sin, et toi, ô mon Maître, tu es noble, de
descendance noble, ayant reçu l'ordre de
l'hospitalité et de la protection, alors, ac-
cueille-moi et accepte moi dans ta protec-
tion !
Que les prières de Dieu soient sur toi et
sur les gens purs de ta maison !

En guise d'éditorial à ce numéro 53, nous
avons choisi de vous proposer la ziyarat à
l'Imâm al-Mahdi (ajfs) le jour du vendredi.

Anniversaire de la naissance
de l'imam du temps

15 SHA’BÂN

Le texte ci-dessous que nous
avons choisi de vous livrer est en
fait un extrait de l'important
livre de plus de 600 pages inti-
tulé "Calendrier chiite" que
Sayed Ali Moosavi de Qom (Iran)
est en train d'écrire. L'ouvrage,
qui contient beaucoup de détails
à même d'éclairer l'histoire mu-
sulmane, sortira bientôt. Notre
rédaction remercie infiniment
Sayed Ali Moosavi d'avoir auto-
risé, à l'occasion de l'anniver-
saire de la naissance de l'Imâm
Al Mahdi (ajfs), de publier cet ex-
trait en avant-première.

15 CHA'ABAN À MADAGASCAR

La communauté chiite 
de Maintirano inaugure 
sa nouvelle mosquée à 

l'occasion de l’anniversaire
de la naissance de 

l'imam Zaman (ajfs)
MI-CHA'ABAN

Quatre questions à
DR. Fadhel al-Faraj
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Évènement hautement
religieux à Najaf! Le
13  du mois sacré de

Radjab 1440H (jeudi, 21
mars de l'année grégorienne
2019), la sainte ville ira-
kienne où se dresse le somp-
tueux mausolée de l'Imam
Ali ibn Abi Talib (as) a vécu
une cérémonie heureuse à
haute intensité pieuse. En
effet, par les mains bénies de
Son Éminence Sayyed Ali
Sistani, Autorité religieuse
suprême, 11 jeunes récipien-
daires recevaient le vénéra-
ble "hamama" (turban
distinctif) qui atteste leur
qualité de Cheikhs, c'est-à-
dire qui leur confère les
charges de dignitaires reli-
gieux à même de dispenser
et de propager les précieux
et authentiques enseigne-
ments islamiques soigneu-
sement gardés dans le
Trésor inépuisable du noble
Prophète Mouhammad
(sawas) et de ses Ahloul Bayt
(as). 
Le choix du jour pour une

telle consécration n'est pas
anodin. C'est un 13 Radjab
que naît Ali ibn Abi Talib
(as) dans l'enceinte sacrée
de la Kaba, privilège divin
qui n'a été accordé à per-
sonne avant lui et qui ne le
sera jamais à aucune autre
créature. C'est ce même Ali
(as), cousin de Mouhammad
(sawas), qui sera le premier
homme à croire en la mis-
sion prophétique du Messa-
ger de l'islam, puis
deviendra son gendre. Point
ne conteste que Ali fut le
plus vaillant guerrier et le
plus grand défenseur de l'is-
lam, mais aussi, après le
noble Prophète (sawas), le
meilleur des êtres et le plus
savant de tous. Pour s'en
convaincre, il n'est que de
savoir que Mouhammad
(sawas), qui ne parle jamais
d'impulsion propre mais qui
s'exprime uniquement selon
ce que Allah lui dicte, disait
de lui qu'il est la porte de
son savoir et aussi qu'il est,
par rapport à lui, tel un

deuxième Haroun comme
Haroun le fut par rapport à
Moussa (as). Suffisant
comme repère pour com-
prendre que Ali n'a pas été
et ne sera jamais n'importe
qui.
Pour la cérémonie du 13
Radjab dernier, c'est l'occa-
sion de mentionner pour le
grand public la Hawza
Khoja International qui voit
ainsi ses efforts reconnus et
couronnés en peu de temps.
On peut dire que, dans sa
pieuse sagesse, Son Émi-
nence Sayyed Ali Sistani a
distingué une institution
nouvelle en promouvant 11
de ses disciplines, comme
pour mieux souligner le sé-
rieux et l'ardeur qui y préva-
lent au quotidien. Appel à
émulation sans doute, mais
surtout invitation à la persé-
véra et à l'abnégation.
La Hawza Khoja Internatio-
nal est certainement à Najaf
la première institution d'en-
seignement islamique créée
en ce lieu saint par un non

arabe, un Africain. C'est un
homme viscéralement atta-
ché à la famille prophétique
dont l'amour rythme sa vie
de tous les instants. Qu'Al-
lah prolonge sa vie à Son
noble service et le protège
grandement, bihaqhi Mou-
hammadine wa âli Mou-
hammadine!
Parmi les 11 heureux nou-
veaux Cheikhs, se trouve
notre jeune compatriote
Aboubacar Diallo, qui a inté-
gré la Hawza Khoja Interna-
tional il y a seulement deux
ans. "Aux âmes bien nées, la
valeur n'attend point le
nombre des années", dit le
poète français. Aboubacar
Diallo est, à vrai dire, un
ivoiro-malien. Il voit le jour
le 9 juillet 1994 à Gossi, dans
le Gourma Rharouss malien
et c'est tout bébé qu'il est
transporté dans les bagages
de ses parents qui partaient
s'installer en Côte d'Ivoire.
C'est là qu'il grandit et fit
son cycle scolaire. Puis, mû
par une sorte d'appel divin
et par l'envie irrésistible de
découvrir le pays de ses an-
cêtres, il demande à venir

passer le baccalauréat à Ba-
mako, à côté de son oncle,
Professeur à l'Université,
qu'il chérit beaucoup et qui
va s'employer pour cela. Les
voies de Dieu sont insonda-
bles. Aboubacar Diallo ar-
rive au pays de Soundjata
Keïta, au bord du Djoliba à
Bamako, aux côtés de son
oncle. Studieux, brillant, il
est vite inscrit au tableau
d'honneur du Lycée. Et il
passe le baccalauréat avec
une excellente moyenne.
Deux jours après, un Servi-

teur sincère d'Allah envoie à
Bamako une proposition de
bourse pour un jeune bache-
lier. La proposition tombe
bien pour Aboubacar Diallo,
comme mars en carême. Et
le voilà parti à Najaf!
Il nous reste à prier pour lui.
Il a honoré le Mali, la Côte
d'Ivoire, l'Afrique de l'ouest,
et l'Afrique.
Allâhoumma çolli alâ Mou-
hammadine wa âli Mou-
hammadine !

Amadou Diallo

Clin d’œil
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13 RADJAB 1440H 

SON ÉMINENCE SAYYED ALI SISTANI HONORE 11 ÉTUDIANTS DE LA HAWZA KHOJA INTERNATIONAL DE NAJAF.

Bismillâhir-Rahmânir-Rahîm
Allâhoumma çolli alâ Mouhammadine wa âli Mouhammadine

Elégie pour Zahra (as)
Ô Tahera !

Les femmes d’ici-bas interdirent ton arri-
vée, 

ô Siddika !
Pour t’accueillir, quatre femmes du paradis 

furent nommées, ô Sayyida !
Sans ta lumière, le manteau resterait 

incomplet, ô Ma’assoumah !
Sans toi, l’islam serait inachevé,   ô Karîma

!

Tu es la meilleure des femmes de l’univers
Pourtant, certains t’ont fait subir un grand 

calvaire
Ton cadeau t’a été retiré
Le Fadak t’a été dérobé

Ta famille  a été martyrisée
Tes enfants ont été  sacrifiés.

Tu es la femme de Murtaza (as)
Tu es la fille de Mustafa (saw)

Tu es la mère de l’Imamat
Tu es la grande Fatema (as) ! 

Par Michael Vasram
Co-administrateur des pages :

- Al mahdi world fondation
- Alhaqq news 

- Maarefat-é-imam (Mayotte)

COIN DU BONHEUR

Bienvenue à Sayed Salman Farisi Haïdara!

Le Guide spirituel
de l'association
Hizbou Rah-

mane du Mali, Sayed
Mohamed Bayaya
Haïdara dit Chouala,
et Madame sont les
heureux parents d'un
garçon né dans leur
foyer. Le baptême a
eu lieu le mardi, 16
avril 2019, dans la
grande famille Haï-
dara de Dravéla. L'en-
fant porte désormais
le prestigieux nom de
Salman Farisi, ce
digne compagnon du
noble Prophète Mou-
hammad (sawas) qui
a dit de lui : «Salman
est de nous». 
Il faut noter ce com-
pagnon perse a vécu
quelques 300 ans.
La rédaction du jour-
nal La Sakina adresse
ses meilleurs vœux de
bonheur et prie pour
qu'Allah le protège
grandement.
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Vie de la communauté
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15 CHA'ABAN À MADAGASCAR

La communauté chiite de Maintirano inaugure sa nouvelle mosquée 
à l'occasion de l’anniversaire de la naissance de l'imam Zaman (ajfs)

Quel jour, pour un
musulman chiite
de nos temps, peut

être plus joyeux, après
celui de la fête du mawlid
Nabi, que le 15 Cha'aban,
jour anniversaire de la
naissance du Sauveur de
l'humanité, Mouhammad
Al Mahdi (as), 12ème et
dernier Imam sanctifié de
la descendance du glorieux
Prophète Mouhammad
(sawas)? 

Il n'y en a sans doute pas.
C'est ainsi que les chiites
de Maintirano, à Madagas-
car, très avisés des trésors
dont recèle l'islam, vouent
un amour si viscéral à la
famille prophétique que
chacune des dates qui ont
rythmé la vie de celle-ci est
une opportunité bénie
pour se rapprocher davan-
tage d'Allah. Raison pour
laquelle ils ont choisi la
date du 15 Cha'aban 1440
correspondant au di-

manche, 21 avril 2019,
pour inaugurer leur nou-
velle mosquée de vendredi
pour l'édification de la-
quelle ils n'ont ménagé
aucun effort.
Véritable joyau architectu-
ral, ladite mosquée, à vue
d'œil, est un régal à la fois
pour les yeux et pour l'âme
du croyant; lequel n'a de
motivation son obligation
d'obéir aux prescriptions
divines et d'accomplir des
efforts supplémentaires

pour rechercher la face du
Seigneur suprême. Mû par
une telle foi, aucune dé-
pense ne peut être de trop
pour le fidèle pour bâtir le
lieu par excellence dédié à
l'adoration.
La mosquée appartient-
elle ainsi à la communauté
chiite tout entière de
Maintirano, elle est son
œuvre, de A à  Z.
Pour ceux qui ne connais-
sent pas Madagascar,
Maintirano est une petite
ville côtière de 25.000 ha-
bitants sur la côte ouest en
face du Mozambique dont
elle est séparée par le canal
de Mozambique. Environ
3000 musulmans y vivent
dont 400 à 500 chiites.
Cette minorité criarde a
été une motivation bien-
heureuse pour les chiites
non seulement pour vivre
pleinement leur foi, mais
en plus d'imprimer une
dynamique salutaire à
leurs actions de tous les
jours, ce qui traduit la
construction de la mos-
quée par des moyens pro-
pres. Preuve aussi que la
petitesse du nombre n'est
pas un handicap, tout est
fonction de la sincérité de
la fête.

Bonne fête aux frères et
sœurs de Maintirano et de
Madagascar ! Que toutes
les prières soient exaucées,

bihaqhi Mouhammadine
wa âli Mouhammadine!

Moussa E. Touré

Àl'occasion de l'anni-
versaire de la sainte
naissance de l'Imâm

Al Mahdi (ajfs), nous
avons l'honneur de vous
parler du Tasbih de son il-
lustre grand-mère, Dame
Fâtimatou-Zahra (as), la
fille du Messager d'Allâh,
Mouhammad Al-Moustafa
(sawas). 
Voici donc un aperçu des
sublimes louanges d'Allâh
connues sous le nom de
"Tasbih Zahra" à dire
après les prières :
Les louanges (Tasbih) ou
les Rosaires de Fâtimah-
Zahra (as)
L’un des actes que l’on ac-
complit juste après la
prière consiste à pronon-
cer ces louanges, ce qui
comporte beaucoup de
vertus et se trouve même
considéré comme préféra-
ble aux autres actes ac-
complis une fois la prière
achevée.
Ces louanges s`appellent
le "Tasbih de Fâtimah-
Zahra".
On a rapporté de l’Imâm
Ja'afar as-Sâdiq (as), le
sixième Imam de la des-

cendance du saint Pro-
phète (sawa)) : « Je pré-
fère le Tasbîh de Son
Excellence Fâtimah (as) à
mille unités de prière ac-
complies quotidienne-
ment.» Il a dit ailleurs, à
propos du rosaire de Fâti-
mah- Zahra (as) : «
Lorsque tu es dans ta
chambre, prononce
trente-quatre (34) fois
"Allâhou akbar", trente-
trois (33) fois "Al-ham-
doulillâh" et trente-trois
(33)  fois "Soubhân'Allâh",
suivis du verset du Trône,
des deux sourates de pro-
tection, des dix premiers
et des dix derniers versets
de la sourate As-Sâfât
(Les rangés (sourate 37).»
Pourquoi ces louanges
s`appellent- t-elles le "
Tasbih de Fâtimah-Zahra
(as)" ? 
*Il est dit dans le Kanz al-
‘Ummâl (grand ouvrage
sunnite) : « L’Emir des
croyants, Ali (as), dit à
Zahra (que la paix de Dieu
soit sur elle!) d’aller de-
mander une servante au
Prophète (que la paix de
Dieu soit sur lui et sur sa

famille!). Elle y alla et,
montrant les calles qu’elle
avait aux mains, elle dit :
"La mouture de la farine
m’a mise dans la peine" et
elle lui demanda une ser-
vante. Le Prophète (que la
paix de Dieu soit sur lui et
sur sa famille!) lui répon-
dit : "Veux-tu que je te
fasse un cadeau qui vaut
plus que tout au monde ?"
Lorsque tu t’apprêtes à
dormir, dis 33 fois Soub-
han'Allah, Gloire à Dieu,
33 fois Louanges à Dieu
AlhamdouLillah et 34 fois
Dieu est le plus Grand, Al-
lahou akbar.» (Kanz al-
‘Ummâl, Vol. 2, p. 57).

Ainsi, Fatimah-Zahra(as)
s'est attachée à ces
louanges après toutes les
prières.

NOTES 
IMPORTANTES

1. Dans le "Tasbîh" de Son
Excellence Zahra (as), on
commence par dire trente-
quatre fois (34) "Allâhou
akbar", suivis de trente-
trois (33) fois "Al-Ham-

doulillâh" et enfin trente-
trois (33) fois "Soub-
hân'Allâh".
2. Il est permis de pronon-
cer les trente-trois "Soub-
hân'Allâh" avant les
trente-trois "Al-Hamdou-
lillâh", mais il est préféra-
ble de faire l’inverse.
3. Le "Tasbîh" de Son Ex-
cellence Zahra (as) est re-
commandé après la prière,
que ce soit la prière obliga-
toire ou d’une prière re-
commandée. Concernant
les prières obligatoires, il
est particulièrement pres-
crit de l’accomplir après la
prière de l’aube (soubh).
4. on peut compter ces
louanges, ces dhikrs, sur
les doigts par le fait que les
doigts seront interrogés et
qu’ils parleront, c’est-à-
dire qu’ils témoigneront le
Jour de jugement, selon
un hadith du noble Pro-
phète (sawa). Il résulte de
cela que compter le "Tas-
bih" sur les doigts, en rai-
son de cette donne, est
meilleur qu’utiliser un
chapelet à grains ou des
cailloux. Mais les autres
hadiths montrent qu’il est

permis de compter le "Tas-
bih" avec des noyaux de
dattes ou avec des cailloux,
et de même avec un chape-
let à grains.
Selon l'École d`Ahloul-
Bayt (as), il est recom-
mandé d’accomplir le
"Tasbîh" de Son Excel-
lence Zahra (as) à l’aide
d’un chapelet fait à partir
d'une terre pure comme
celle des Martyrs de l'is-
lam, ainsi par excellent la
terre de Karbala, lieu du
martyre de l’Imâm Hus-
sein (as), le petit-fils du
saint Prophète (sawa).
À l'époque du saint Pro-

phète (sawa), la Dame Fa-
timah comptait le Dhikr à
l'aide d'un rosaire en
boules de terre séchée à

partir de la terre des mar-
tyrs de Ouhoud (Hamza,
oncle du Messager de Dieu
(sawa) et 70 martyrs de la
guerre sainte de Ouhoud).
5. S'il arrive que la per-
sonne accomplissant le
"Tasbîh" a un doute dans
le nombre des "Allâhou
akbar", "Alhamdoulillah"
ou "Soubhan'Allâh" pro-
noncés, alors même qu’elle
se trouve toujours à leur
endroit, elle doit recom-
mencer à partir du plus
petit nombre probable-
ment accompli, ou consi-
dérer que cela a été
accompli complètement.
Et si elle en a dit trop, cela
n’est pas grave.

La rédaction

LES SUBLIMES LOUANGES D'ALLÂH DU "TASBIH  ZAHRA (as)"

Assalam alaykoum!
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Résumé de la réponse
« Le Tawassoul » ou le
recours à quelqu’un d’autre
que Dieu, demander l’appui
des prophètes et des saints
privilégiés de Dieu, est une
pratique connue parmi les
musulmans depuis long-
temps,  à différentes
époques. Cela n’est pas sy-
nonyme de les associer dans
les actes de Dieu ; cela signi-
fie plutôt que Dieu exauce
les prières des gens grâce à
la bénédiction de leur pré-
sence. En réalité, les gens se
connectent à Dieu par leur
intermédiaire. Ils implorent
Dieu pour qu’il réponde à
leurs demandes,  ils deman-
dent l’appui des saints pour
qu’ils invoquent Dieu afin
qu’Il réagisse favorablement
à leurs sollicitations. Cette
signification est celle sou-
haitée aux croyants dans le
saint Coran : «Croyants !
Craignez pieusement Dieu,
ne transgressez pas Ses or-
dres et cherchez le moyen de
vous rapprocher de Lui »
[i].
De manière générale, le re-
cours aux saints de Dieu est
approuvé aussi bien par la
raison que par la religion. La
tradition du Prophète (ç),
des Imams Ahl-ul-Bayt (as)
et de tous les musulmans
sur la légalité du « Tawwas-
soul » demeure inchangée
depuis toujours. Le Pro-
phète (ç) et les Imams (as)
encourageaient les gens à re-
courir au Coran et aux saints
de Dieu ([i] Sourate Ma’ida :
35).
Réponse détaillée
Le recours au Prophète (ç) et
aux saints privilégiés de
Dieu.
L’un des fondements de la
religion islamique et du mo-
nothéisme sur lequel tous
les musulmans s’accordent
s’articule sur la conviction
que Dieu est l’unique force
qui organise et gère l’ordre
de l’univers. Dieu seul ac-
complit les actes comme
créer, voir, donner et repen-
dre la vie, instaurer le jour et
la nuit, les ténèbres et la lu-
mière, faire descendre la
pluie… Le Coran confirme
tout ceci à travers plusieurs
versets et réfute de ce fait
toute conception associant
Dieu à quelqu’un ou à
quelque chose dans sa
royauté, sa divinité et sa su-
prématie.
Toutefois, il faut retenir que
demander l’appui de
quelqu’un d’autre que Dieu
ou le fait de recourir à l’aide
des Prophètes et des saints
privilégiés ( une pratique
d’usage au sein des musul-
mans depuis plusieurs
époques) ne s’assimile aucu-
nement à associer Dieu à
quelqu’un d’autre dans ses

actes. C’est parce qu’ils sont
les plus rapprochés de Dieu
qu’ils ont une position véné-
rable. C’est pour cela qu’ils
sont considérés comme des
moyens et les canaux par
quoi Dieu fait descendre la
providence.
Il incombe d’élucider le sens
de « Tawassoul » pour
mieux orienter la compré-
hension du sujet.
Le « Tawassoul » se définit
comme toute chose à la-
quelle l’homme s’appuie
pour atteindre un objectif
[1]. Certains le définissent
comme intercession le jour
du jugement. [2]Au sens is-
lamique, le « Tawassoul »
est une pratique qui consiste
à recourir aux Prophètes,
aux Imams et aux saints pri-
vilégiés pour se rapprocher
de Dieu. Le « Tawassoul »
est fondé dans le Coran et la
sunna. Il est écrit dans un
passage coranique : «
Croyants ! Craignez pieuse-
ment Dieu -ne transgressez
pas Ses ordres- et cherchez
le moyen de vous rappro-
cher de Lui »[3] c’est sou-
vent les actes pieux qui nous
rapprochent du Créateur de
l’univers. Parfois, c’est à
travers un être nominé qui
occupe une place vénérable
auprès de Dieu. On a aussi
demandé l’appui d’un être
vivant ou mort. Voici
quelques exemples tirés du
Coran et la sunna :
1- le recours des frères de
Youssouf à leur père Ya-
koub : «. - ils dirent: ‹Notre
père, implore pour nous la
rémission de nos péchés.
Nous étions vraiment fau-
tifs›. - il dit: ‹J'implorerai
pour vous le pardon de Mon
Seigneur, car c'est Lui le
Pardonneur, le Très Miséri-
cordieux›. »[4] Comme vous
le voyez, Yakoub n’a pas re-
fusé la demande de ses en-
fants. Il ne leur a pas dit : «
Pourquoi ne demandez-
vous pas directement par-
don à Dieu au lieu de vous
tourner vers moi ? ». Il a
soutenu leur demande, au
contraire, et leur a promis
qu’il demandera pardon à
Dieu de leur part.
2- Le recours au Prophète
(ç) : «Nous n'avons envoyé
de Messager que pour qu'il
soit obéi, par la permission
d'Allah. Si, lorsqu'ils ont fait
du tort à leurs propres per-
sonnes, ils venaient à toi en
implorant le pardon d'Allah
et si le Messager demandait
le pardon pour eux, ils trou-
veraient, certes, Allah, très
accueillant au repentir, mi-
séricordieux. » [5] Ce verset
montre qu’il faut utiliser un
intermédiaire vénérable
pour demander pardon pour
que par bonheur Dieu
exauce la demande des gens.

3- Ousmane ibn Hanif dit : «
Un aveugle vint voir le Pro-
phète (ç) et dit : ‘’Demande
à Dieu de me guérir’’ ». Le
Prophète (ç) répondit : «
C’est mieux pour toi que tu
patientes, mais tu veux que
je demande à Dieu de te gué-
rir, je le ferai ! L’homme dit
: ‘’ Demande à Dieu de me
guérir’’ ». Le Prophète (ç) lui
demande de faire l’ablution
et d’implorer Dieu par cette
invocation : «کلأسأ ینإ مهللا
،دمّحم کّیبنب کیلا هجّوتأ و
یننّا دمّحم ای ،ةمحرلا یّبن
یف یّبر یلإ کب تهجّوت
مهللا ،یلا اهیضقیل یتجاح
Seigneur, je T’implore) «هعفش
et je m’adresse à Toi à tra-
vers Ton Prophète Moham-
mad (ç), le Prophète de la
miséricorde. Ö Mohammad,
je me suis adressé à Dieu à
travers toi pour qu’il exauce
ma demande »[6]
Ce hadith authentique at-
teste la légalité de s’adresser
à Dieu à travers quelqu’un
car on y constate non seule-
ment que le Prophète (ç) ne
l‘interdit pas, mais en plus il
va même jusqu’à lui ensei-
gner correctement comment
formuler une prière à tra-
vers le Prophète (ç) et faire
de lui un intermédiaire entre
Dieu et la personne. Voilà ce
que signifie le « Tawassoul
» par les saints privilégiés de
Dieu.
4- Anas ibn Malik dit : « Un
homme vint voir le Prophète
(ç) et dit : ‘’Ô Messager !
Mes bêtes sont décimées à
cause de la sécheresse.
Peux-tu implorer Dieu pour
qu’il fasse pleuvoir’’ ? Le
Prophète (ç) pria et il plut
une semaine entière, si bien
qu’un autre homme vint
dire au Prophète (ç) : ‘’Ô
Messager de Dieu ! Les mai-
sons sont détruites et les
routes coupées…’’ Le Pro-
phète (ç) invoqua Dieu:
‘’Seigneur, fais descendre la
pluie de la miséricorde sur
les montagnes, les collines,
dans les vallées,  les rivières
et les endroits où poussent
les arbres’’ : c’est ainsi que
la pluie cessa sur Médine,
mais continuait à tomber en
périphérie ».[7]
5- Adam dit ceci, rapporte-t-
on, après son imprudence :
« Seigneur, par la bénédic-
tion de Mohammad (ç), par-
donne-moi. » Dieu dit : «
Comment est-ce que tu
connais Mohammad (ç)
alors que je ne l’ai pas en-
core fais venir au monde ? »
Adam répondit : « J’ai re-
gardé le Trône lorsque Tu
m’as créé et j’ai vu marqué :
‘’ Point de divinité à part
Dieu, Mohammad (ç) est le
Messager de Dieu’’. Comme
j’ai vu que son nom est
proche du tien, j’ai compris
qu’il est la plus aimée des

créatures auprès de Toi »
Dieu dit : «Comme tu m’as
invoqué par le nom de Mo-
hammad (ç), je te pardonne
»[8]
6- Il y a un autre hadith rap-
porté par Souyouti qui cite
ibn Abbas : « J’ai demandé
le Prophète (ç) au sujet des
mots qu’Adam avait reçus
de Dieu et qui le firent par-
donner. Le Prophète (ç) ré-
pondit : ‘’Adam demanda le
repentir par la bénédiction
de Mohammad (ç), Ali (as),
Fâtima, Hassan (as) et Hos-
sein (as) et Dieu lui par-
donna »[9]
7- Dans un autre hadith du
Prophète rapporté par Abou
Horeira, il est écrit : « … Ô
Adam ! Ceux-ci sont les gens
élus de ma maison… utilise-
les comme un moyen
chaque fois que tu veux de-
mander quelque chose. » Le
Prophète (ç) a dit : « Nous,
les Ahl-ul-Bayt, sommes
l’Arche de sauvetage. Qui-
conque monte dans cette
Arche sera sauvé. Et qui-
conque s’en détourne sera
perdu. Tous ceux qui veu-
lent soumettre un besoin à
Dieu doivent nous placer,
nous les Ahl-ul-Bayt,
comme moyen et canal
»[10]
8- Ibn Abbas dit : « Oumar
ibn Khatab a eu recours à
Abbas ibn Abdou Moutallib
(l’oncle du Prophète (ç) pour
demander la pluie. Il dit ceci
: « Seigneur, nous te deman-
dons au nom de l’oncle pa-
ternel du Prophète (ç) de
faire descendre la pluie.
Nous demandons interces-
sion à travers ses cheveux
blancs. » Il plut et il eut
inondation. » [11] Dans une
autre chaîne citant le même
hadith, il est écrit que
lorsque Abbas demanda la
pluie et qu’il plut, Oumar se
tourna vers les gens et dit : «
Je jure par Dieu qu’Abbas
est notre canal vers Dieu et
il occupe une place auprès
de Lui »[12]
Kastalani dit : «  Lorsqu’Ou-
mar demanda l’appui d’Ab-
bas pour demander la pluie
à Dieu, il dit : ‘’ Le Messager
considérait Abbas comme
son père. Suivez-le et utili-
sez le comme un moyen
pour invoquer Dieu’’ »[13]
Cette pratique annule le rai-
sonnement de ceux qui in-
terdisent catégoriquement
le « Tawassoul » ou le re-
cours à toute personne autre
que le Prophète (ç). Cela
montre qu’on peut passer
par des gens vénérables
pour se rapprocher de Dieu.
Les déclarations d’Oumar
suffisent comme preuve
qu’on peut utiliser les saints
pour se rapprocher de Dieu.
Ibn Hajar Askalani écrit : «
Abbas, l’oncle du Prophète

(ç), dit dans une invocation
:‘’les gens se sont tournés
vers moi à cause des liens
qui m’unissent au prophète
(ç)’’ »[14]
Il n’y a aucun doute que c’est
la position d’Abbas qui est
utilisée comme moyen. On
peut conclure avec certitude
que les musulmans des pre-
miers temps de l’islam se
tournaient vers des per-
sonnes pieuses et pures pour
demander à Dieu d’exaucer
leurs prières.
Le « Tawassoul »dans la
vie des musulmans
Les hadiths montrent que
les musulmans ont main-
tenu cette tradition, même
après la mort du Prophète
(ç). Voici quelques exemples
:
1- Beihaki rapporte : « Un
homme vint près de la
tombe du Prophète (ç) et dit
: ‘’Ô Prophète ! Demande la
pluie pour ta communauté’’.
Un moment n’est pas passé
et la pluie tomba jusqu’à
ruisseler »[15]
2- Lorsque Mansour, le ca-
life Abbasside, demanda à
Malik ibn Anas, le fondateur
de l’école malikite, comment
faire la visite spirituelle sur
la tombe du Prophète (ç), il
précisa ‘’Devrai-je m’orien-
ter vers la Qibla et prier ou
vers le Prophète (ç) ? Malik
répondit : « Pourquoi est-ce
que tu détournes le visage de
lui alors qu’il est ton inter-
médiaire et celui de ton père
Adam le jour du jugement ?
Tourne-toi vers lui et fais de
lui ton intercesseur. Dieu ac-
cepte son intercession. Dieu
dit : « Si lorsqu’ils avaient
causé du tort à eux-mêmes…
»[16]
3- Mohammad ibn Shafe’i
(le fondateur de l’école juri-
dique shafite) a des poèmes
qui montrent qu’il croyait
profondément au « Tawas-
soul » par les Ahl-ul-Bayt du
Prophète (ç). Il dit : « La fa-
mille du Prophète (ç) est
mon recours vers Dieu. Je
souhaite, grâce à leur béné-
diction, recevoir le jour du
jugement le registre de mes
œuvres dans la main droite
»[17] Shafe’i fait ainsi l’éloge
des Ahl-ul-Bayt dans ses
vers : « Si aimer la famille
du Prophète (ç) est mon
péché, eh bien, je ne m’en
repentirais jamais. Les
membres de la famille du
Prophète (ç) sont mes inter-
cesseurs le jour du jugement

lorsque les regards se ren-
dront compte de leur rang et
de  leur position »[18]
Shafe’i montre clairement
dans ces vers que tous les
membres de la faille du Pro-
phète (ç) sont des interces-
seurs.
4- Le « Tawassoul » par les
saints était tellement ré-
pandu dans les habitudes
des musulmans des pre-
miers temps de l’islam ! Si
bien qu‘ils l’exprimaient lar-
gement dans leur poésie. Ils
présentent le Prophète (ç)
comme moyen et intermé-
diaire entre Dieu et eux.
Nous avons, par exemple, le
poème de Sawad ibn Karib
sur le Prophète (ç) : « J’at-
teste qu’il n’y a point de di-
vinité en dehors de Toi. Tu
sais tout ce qui est caché et
dissimulé. J’atteste que toi,
ô fils des vénérés et des purs,
tu es plus proche par rap-
port à d’autres Prophète
comme moyen pour se rap-
procher de Dieu » [19] Le
Prophète (ç) a entendu ces
poèmes et n’a jamais inter-
dit qu’ils soient clamés. Il
n’a jamais considéré cela
comme un acte dans lequel
on associe Dieu à une chose,
tout comme il n’a jamais mis
l’auteur à l’indexé.
5- Abou Ali Khalal fait partie
des partisans du « Tawas-
soul ». Il est l’une des figures
de l’école juridique hanba-
lite. Il affirme : « Chaque
fois que j’avais un problème,
je me rendais sur la tombe
de l’Imam Moussa (as) ibn
Ja’afar et je le plaçais
comme moyen dans ma
prière,  Dieu dénouait mes
difficultés et mes problèmes
trouvaient une solution
»[20]
Le « Tawassoul » dans la vi-
sion des Ahl-ul-Bayt du Pro-
phète
Les Ahl-ul-Bayt jugent loua-
ble le « Tawassoul » par le
Coran et les saints. Ils en-
courageaient les gens à le
faire. Il est écrit, par exem-
ple, dans une invocation de
l’Imam Sadjad (as) : « Sei-
gneur ! Je cherche le rappro-
chement vers Toi à travers le
rang élevé de Mohammad
(ç) et la voie évidente de la
succession d’Ali (as). Je me
tourne vers Toi par leur biais
pour que Tu me protèges du
mal de tel et de tel »[21]

( suite à la page 5)

Analyse
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RADIOSCOPIE D’UNE PRATIQUE INUTILEMENT CONTROVERSEE

Le « Tawassoul » à la lumière du saint Coran et des hadiths les mieux établis
Qu’est-ce que le Tawassoul ? Y a t-il dans le Coran et dans  la sunna du Prophète et de ses  Ahl-ul-Bayt, chez
les Compagnons (« Sahabas ») ou chez des musulmans une preuve qui confirme la légalité de cette pra-
tique ? C’est à cette double question que Cheikh Amara Sangaré de Jamiyatou Moustapha d’Abidjan (Ré-
publique de Côte d’Ivoire) apporte ici une réponse appropriée tirée d’une vaste érudition. Fait qui milite
ardemment en faveur de sa démonstration, il puise surtout chez les contestataires du « Tawassoul » pour
en démontrer le bien fondé. 
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Il est rapporté de Fatima Zahra : «
Louange à Dieu dont la splendeur de la
lumière illumine toutes les créatures
des cieux et de la terre qui sont à la re-
cherche d’un moyen pour se rappro-
cher de Lui. Et nous (les Ahl-ul-Bayt)
sommes le moyen de rapprochement à
Dieu parmi ses créatures »[22]
Aïcha rapporte du Prophète (ç) qu’il a
dit ceci à propos des Khawarij : « Les
Khawarij sont les pires des créatures
de Dieu car ils tueront le meilleur ser-
viteur de Dieu (Ali ibn Abou Talib), le
plus proche moyen vers lui »[23]
Avec preuve documentaire à l’appui, le
regretté Sheikh Sadouq rapporte ce ha-
dith du Prophète (ç) : « La majorité des
Imams seront de la lignée de Hussein
(as). Quiconque les suit aurait obéi à
Dieu et celui qui désobéira à leurs or-
dres aurait désobéi aux ordres de Dieu.
Ils sont la référence sûre et le moyen
de rapprochement vers Dieu »[24]
Comme nous l’avons vu, le « Tawas-
soul » par le Prophète et les
saints(aussi bien pendant leur vie
qu’après leur mort) est une réalité pal-
pable qu’on voit dans la vie des Pro-
phètes d’avant, à l’époque de notre
Prophète (ç) et après lui. Les compa-
gnons et la génération suivante sont
restés attachés à cette tradition dont la
légalité, quelles que soient les époques,
n’a jamais été remise en question. Les
musulmans, de toutes tendances
confondues, se tournaient vers le Pro-
phète (ç) et les saints pour demander
à Dieu de résoudre leurs problèmes. Le
« Tawassoul » est’’islamiquement’’
permis et légal. Les individus qui sim-
plifient cette pratique sont ceux qui se
sont égarés du droit chemin. Ils ont en-
core la possibilité de rectifier leurs er-
reurs et revenir sur le droit chemin. Ce
serait mieux pour la foi vraie.
-----------------------------------------------
[1]-Mofradât Raguib Esfahani, page 560, Tafsir
Kabir de Fakhr Razi, vol 4, page 349; Al Nihaya
fi Gharib hadith, ibn Athir, vol 5, page 185
[2]- Al Nihaya fi Gharib hadith, Ibn Athir, vol 5,
page 185
[3]- Sourate Ma’ida: 35
[4] - Sourate Youssouf: 97-98
[5]- Sourate Nisaa: 64
[6]- Al Jami’ul Sahih Tirmizi, vol 5, page 357 83,
569
[7]- Sahih Bokhari de Mohammad ibn Ismaël ibn
Bokhari, vol 1, page 344-345, hadith 968-976
[8]- Mostadrak alâ sahihein de Hakim Nesha-
bouri, vol 3, page 513, hadith 4286 ; Dala’ilou
Noubouwa, Beihaki, vol 5, page 489 ; Wafa al
Wafa, vol 4, page 1371-1372 ; Dourou mansour,
Souyouti, vol 1, page 59
[9]- Dourou mansour Souyouti, vol 1, page 60-61
[10]- Fara’id simtein, Ibrahim ibn Jowein, vol 1,
page 36et 37; Manakib de Khorazmi, page 318
et 320
[11]- Dala’il al noubouwa, Abou Na’im Esfahani,
vol 2, page 275, hadith 511 Sahih Bokhari, Kitab
Jom’a, bab Istikâ,
[12]- Ousdou Ghâba, ibn Athir, vol 3, page 380,
Fat hou bari vol 2, page 413
[13] - Al Mawahib lil danya vol 3, page 380 ; Fat
hou bari, vol 2, page 413
[14]- Fat hou bari, vol 2, page 413, darou ma’nfati
loubnân
[15]- Wafa al Wafa, vol 4, page 1374
[16]- Wafa al Wafa, Samhoudi, vol 2, page 1376
[17]- Diwan Shafe’I, page 162; Al Sawa ‘iq, al
Mahraka, page 178
[18] - id
[19]- Ad Dourou suniyya, Zayni. Page 29
[20] - Tarikh Bagdad de Khatib Bagdadi, vol 1,
page 120
[21]- Sahifa Sadjadia, doua 49
[22]- Sharh Nahjul Balagha ibn Abi hadid, vol 16,
page 211, Belagât Nisaa, Bagdadi
[23] - Sharh Nahjul Balagha..;, vol 2, page 267,
ibn Magazili, al manakib, page 100, hadith 79,
Daroul adwa, Beyrouth, 1412 hégire lunaire
Majma’al Zawahid, Meisami, vol 6, Daroul fikr,
1414 hégire lunaire
[24]- Oyoun akhbar Reza, Sheikh Sadouq, vol 1,
page 63

Cheikh Amara Sangaré

La Sakina : Assalâmou alay-
koum Dr. al-Faraj ! Que
faut-il entendre par le mot
"Cha'aban" ?
Dr. al-Faraj : Wa alaykoum
salâm wa rahmatoul-Lâhi wa ba-
rakâtouhou! Bismillâhir-Rah-
mânir-Rahîm. Allâhoumma çolli
alâ Mouhammadine wa âli Mou-
hammadine.
Tout d'abord, je voudrais vous
féliciter pour l'initiative que vous
avez prise de faire revivre votre
journal La Sakina qui, je l'espère,
va jouer un rôle important dans
le Tabligh à l'international. L'ar-
rêt d'un tel outil de communica-
tion dans l'espace chiite était une
énorme perte. Je bénis et je prie
pour que La Sakina renaisse vé-
ritablement, comme le Sphinx
toujours de ses cendres, et joue
un rôle plus important qu'il ne
l'avait fait auparavant.
Pour répondre à votre question,
je dirai que Cha'aban signifie lit-
téralement "disperser des biens",
ce qui veut dire qu'à l'occasion
de ce mois, Dieu répand des
bienfaits immenses. Cha'aban
est un mois noble qualifié
comme étant le «mois du Pro-
phète », lequel y jeûnait et reliait
ce jeûne à celui du mois de Ra-
madan, c'est-à-dire qu'il jeûnait
d'affilée les deux mois. En effet,
le noble Prophète disait :
«Cha'aban est mon mois; qui-
conque jeûne un jour de mon
moid aura obligatoirement droit
au Paradis ». N'oubliez donc pas
la prière de chaque mois.
Cha'aban, c'est le mois le plus
joyeux pendant lequel nous ne
verrons la mort d'aucun de nos
saints Imams. Il est le mois de
l'Imâm Hussein né en son troi-
sième jour, mais aussi celui de
l'Imâm al-Mahdi qui vint au
monde en sin 15ème jour dans
des conditions qui rappellent
l'histoire du Prophète Moussa
(as). Qu'Allah hâte la réappari-
tion de l'Imâm al-Mahdi (ajfs)!
Je peux vous dire que le mois de
Cha'aban dégage un doux par-
fum du mois béni du Ramadan
qu'il annonce.
La Sakina : Justement, par-
lez-nous de l'Imâm al-
Mahdi (ajfs). Qui est-il?
Dr. al-Faraj : L'Imâm al-
Mahdi (as) est le 12ème et der-
nier des Guides sanctifiés de la
lignée prophétique. Il voit le jour
le 15 Cha'aban de l'année 255 de
l'Hégire (notons que Ali Akbar,
fils de l'Imâm Hussein, est aussi
né le 15 Cha'aban de l'an 32 de
l'Hégire). Al-Mahdi, qui est ha-
bituellement désigné par ses ti-
tres de "Imam al-Asr" (Imam du
temps) et "Çohib az-Zaman"
(Seigneur du temps), est l'Imâm
Mouhammad al-Mahdi, fils de
l'Imâm Hassan al-Askari. Il est,
comme je l'ai déjà dit, le dou-
zième et dernier Imam succes-
seur du Prophète (que Dieu

facilite sa réapparition !). Il est la
«Preuve de Dieu» sur la terre.
Avec sa naissance, l'espoir des
déshérités et des opprimés se ra-
viva. C'est à lui qu'est dévolue la
mission de revenir nettoyer la
terre après qu'elle ait été remplie
d'injustices, d'oppressions, d'ini-
quités.
La Sakina : Dr. al-Faraj,
voulez-vous nous dire un
mot de la mère de l'Imâm
al-Mahdi (ajfs) qui serait
venue d'un monde extérieur
à l'islam?
Dr. al-Faraj : Très belle ques-
tion! Sa mère est une femme
pure qui  s'appelle Narjesse; elle
est la fille d'un roi byzantin et
non moins descendante de
Simon, le Purificateur, l'un des
Apôtres de Jésus. Pour d'amples
détails, je vous prie de vous réfé-
rer utilement au site
H T T P S : / / w w w . c e n t r e -
zahra.com, rubrique Évène-
ments.
La Sakina : La veille du 15
Cha'aban, nous dit-on, re-
cèle de grandes bénédic-
tions...
Dr. al-Faraj : C'est effective-
ment une nuit très honorée car
tous nos Imams (as) disent ceci
sur la nuit précédant le jour an-
niversaire de la naissance de
l'Imâm al-Mahdi (ajfs) : «Elle est

la meilleure nuit après la Nuit du
destin car Allah accorde à Ses
serviteurs Ses faveurs et leur
pardonne par Sa grâce. Efforcez-
vous donc de vous approcher
d'Allah pendant cette Nuit, Le-
quel a promis de ne refuser au-
cune demande d'un solliciteur , à
moins que sa demande ne com-
porte un péché. C'est la nuit

qu'Allah a accordée à nous, les
Ahl-ul-Bayt, au même titre qu'Il
a accordé la Nuit du destin à
notre Prophète (sawas). Appli-
quez-vous donc à prier Allah et à
faire Ses louanges pendant cette
Nuit bénie».

Propos recueillis par
Amadou Diallo

À l'occasion du mois de Cha'aban, nous avons eu l'opportunité, via WatsApp, de poser quelques questions au Dr.
Fadhel al-Faraj sur les faveurs de ce mois dédié au noble Prophète (sawas).Dr. al-Faraj est un citoyen du Koweït,
chercheur islamologue très entreprenant qui écrit en français. Écrivain, il a à son actif plusieurs ouvrages qui
donnent de précieux renseignements sur notre religion. En plus, il anime un site (islamvictime.com) où l'on trouve
d'intéressants détails de la vie musulmane.

MI-CHA'ABAN

Quatre questions à DR. Fadhel al-Faraj

Il est homme et fils d'un homme, mais il est le plus grand homme.
Il est homme et fils d'un homme, mais il est le meilleur homme.
Il est homme et fils d'un homme, mais il est l'homme le plus vertueux.
Il est homme et fils d'un homme, mais il est l'homme le plus généreux.
Il est homme et fils d'un homme, mais il est l'homme le plus pur.
Il est homme et fils d'un homme, mais il est l'homme le plus sincère.
Il est homme et fils d'un homme, mais il est l'homme le plus saint.
Il est homme et fils d'un homme, mais il l'homme le plus tolérant.
Il est homme et fils d'un homme, mais il est l'homme le plus endurant.
Il est homme et fils d'un homme, mais il est l'homme le plus patient.
Il est homme et fils d'un homme, mais il est l'homme le plus compatissant.
Il est homme et fils d'un homme, mais il l'homme le plus aimé.
Il est homme et fils d'un homme, mais il est l'homme le plus suivi.
Les prières et le salut du Maître de l'univers sur lui!
Les prières et le salut du Maître des cieux et des terres sur lui!
Les prières et le salut du Maître du Trône sur lui!
Les prières et le salut du Maître du jour dernier sur lui!
Ainsi que sur les membres sanctifiés de sa sainte famille!
Ousmane Bargny Sall (Sénégal)

poême
GLOIRE ÉTERNELLE À MOUHAMMAD

L'ÉLU SUPRÊME, LE PLUS GRAND ÊTRE 
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15 Sha’bân
ANNIVERSAIRE DE LA NAISSANCE DE L'IMAM DU TEMPS

Le texte ci-dessous que nous avons choisi de vous livrer est en fait un extrait de l'important livre de plus de 600 pages intitulé "Ca-
lendrier chiite" que Sayed Ali Moosavi de Qom (Iran) est en train d'écrire. L'ouvrage, qui contient beaucoup de détails à même d'éclai-
rer l'histoire musulmane, sortira bientôt. Notre rédaction remercie infiniment Sayed Ali Moosavi d'avoir autorisé, à l'occasion de
l'anniversaire de la naissance de l'Imâm Al Mahdi (ajfs), de publier cet extrait en avant-première.

1. Naissance de l’Imam
Mahdi (aj)
La veille du vendredi 15
Sha’bân 255 H, naquit l’Ul-
time Preuve d’Allah,
l’Imam Mahdi (aj). 
D’après un hadith, l’Imam
Sâdiq (a) aurait dit : 
« Le 15 Sha’bân, un ange
s’écriera de l’horizon supé-
rieur : Ô visiteurs de la
tombe de Husayn (a), re-
tournez ! Vous êtes pardon-
nés et votre récompense
sera à votre Seigneur et à
Muhammad, votre Saint
Prophète (s) ». 
Pour ceux qui sont res-
treints par des moyens in-
suffisants, il leur est
possible de réciter la Zîyâ-
rat de l’Imam Husayn (a),
en se tournant dans la di-
rection de sa tombe et le sa-
luer. 
Son père fut l’Imam Hasan
al-‘Askarî (a) et sa mère fut
Narjis. L’Imam Mahdi (a)
porte le même nom que le
Saint Prophète Muham-
mad (s). 
Veille de la naissance
de l’Imam Mahdi (a)
La veille de la naissance de
l’Imam Mahdi (a), l’Imam
Hasan al-‘Askarî (a) envoya
une lettre à sa tante, lui de-
mandant : 
« Viens rompre ton jeûne
avec nous, ce soir ! Car c’est
la veille de la moitié de
Sha’bân et Allah manifes-
tera Sa Preuve ».
Par la grâce divine, lors du
Fajr du 15 Sha’bân 255 H,
l’Imam Mahdi (a) naquit à
Samarra, fut remit dans les
bras de son père, où le bébé

(l’Imam Mahdi (a) ) se mit
à déclarer : 
« J’atteste qu’il n’y a de
dieu qu’Allah et j’atteste
que Muhammad est Son
Envoyé et qu’Ali, le Prince
des croyants, est le maître
de la part d’Allah ».
L’Imam Hasan al-‘Askarî
(a) demanda à sa tante,
Hakîma, de rendre le bébé
à sa mère, Narjis. Le sep-
tième jour, l’Imam Hasan
al-‘Askarî demanda à Ha-
kîma de lui amener son fils.
En le prenant dans ses
bras, l’Imam Hasan (a) lui
demanda de parler et le
bébé (l’Imam Mahdi (a) )
se mit à réciter le verset
suivant de la sourate al-
Qasas : 
« Or Nous voulions com-
bler de Nos bontés ceux qui
étaient abaissés, dans le
pays, en faire des conduc-
teurs (Imam), en faire les
héritiers, les établir sur la
terre et faire voir à Pha-
raon, à Raman et à leurs ar-
mées, de leur part, ce
contre quoi ils étaient en
garde ». 
L’Imam Hasan (a) lui de-
manda : 
« Lis ce qu’Allah a révélé à
Ses prophètes » et l’Imam
Mahdi (aj) se mit à réciter
les Feuillets d’Adam (a), le
livre d’Idris (Hénoch) (a),
de Noé (a), de Sâlih (a), les
Feuilles d’Abraham (a), la
Torah de Moïse (a), l’Evan-
gile de Jésus (a), le Zabur
et le Coran. 

Titres de l’Imam Mahdi
(aj)

Ses titres les plus
connus sont : 
- Hujjat Allah : La Preuve
d’Allah
- Hujjat Âl Muhammad (s)
: La Preuve des Ahl al-Bayt
(a)
- Sâhib az-Zamân : le Maî-
tre du Temps
- Mâlik Riqâb al-Khalâ’iq :
le Possesseur de tout ce que
l’humanité détient
- Al-Mahdîyy : Celui qui
guide l’humanité et
l’éloigne de l’égarement. 
- Al-Qâ’im : Celui qui se
soulève pour faire revivre
la justice et la vérité
- Al-Muntazar : l’Attendu

Son apparence
L’Imam Mahdi (aj) ressem-
ble énormément au Pro-
phète Muhammad (s).
L’Imam Ali (a) dit du
Mahdi (aj) : 
« C’est un jeune avec un
splendide visage lumineux
». 
Sa mère
La mère de l’Imam Mahdi
(aj) s’appelait Narjis. Ses
autres noms et titres, sont :
Malîkah, Rayhânah, Say-
qal, Maryam et Sûsan.  La
Zîyârat, rapportée pour
elle, prouve son statut élevé
dans l’islam. 
D’après un rapport, elle dé-

céda en l’an 261 H à Sa-
marra et fut enterrée à côté
de l’Imam Hasan al-‘Askarî
(a). 
Selon un autre rapport, elle
décéda avant l’Imam
Hasan al-‘Askarî (a), en
l’an 260 H. 
Concernant la nationalité
de Narjis, il y a deux hypo-
thèses : 
1. Elle fut la fille de Josué
(fils de l'empereur de
Rome) et d'une mère de la
descendance de Siméon,
l'Apôtre de Jésus.
Il y a aussi une histoire très
connue qui raconte qu'en
tant qu'esclave, elle fut em-
menée en Irak et que le dé-
légué de l'Imam Hasan
Al-‘Askarî (a)  l'acheta. 
2. Elle fut africaine du
Soudan.
Le Saint Prophète (s) dit : 
« Puisse le fils de la meil-
leure esclave du monde
(l'Imam Mahdi (aj) ) vivre
au prix de la vie de mon
père ! Le fils d’une femme
soudanaise, pure et élue
par Allah ». 
Cette deuxième hypothèse
est plus authentique que
l’autre.
Sa tante, Hakîma
Hakîma, la fille de l’Imam
Jawâd (a), eut l’occasion de
rencontrer quatre Imams
(a).  Elle décéda en l’an 274
H à Samarra. 
Après la naissance de
l’Imam Mahdi (aj)
Trois jours après la nais-
sance de l’Imam Mahdi
(aj), son père, l’Imam
Hasan al-‘Askarî (a) le
montra à ses adeptes privi-

légiés et ces derniers
confirmèrent son Imamat. 
Occultation mineure
L’Imam Mahdi (aj) eut
deux Occultations : l’Occul-
tation mineure et l’Occulta-
tion majeure. Durant
l’Occultation mineure qui
dura presque 69 ans,
l’Imam (aj) eut quatre re-
présentants, qui furent les
uns après les autres, des in-
termédiaires entre l’Imam
(aj) et les musulmans.
Ces quatre représentants
furent : Abû ‘Amr Uthman
b. Saïd al-‘Amrî, Abû Ja’far
Muhammad b. Uthman b.
Saïd al-‘Amrî, Abu al-
Qâsim Husayn b. Rûh an-
Nawbakhtî et Abu
al-Hasan Ali b. Muham-
mad as-Samurî.

Fin de l’Occultation mi-
neure
Avant le décès d’Ali b. Mu-
hammad as-Samurî, un
groupe de chiites vinrent
chez lui, pour lui demander
: 
« Qui sera le représentant
de l’Imam (aj) après vous ?
»
Il leur répondit : 
« Je n'ai pas encore reçu
l’ordre de nommer
quelqu’un ».  Puis, il leur
montra la lettre de l’Imam
Mahdi (aj), que nous avons
mentionnée précédem-
ment dans les événements
du 10 Sha’bân. 
Six jours après, à la veille
du 16 Sha’bân 329 H, Ali b.
Muhammad as-Samurî dé-
céda et fut enterré à Bag-
dad. 

C'était le 11 avril dans la
sainte ville iranienne. Or-
ganisée par les Africains
vivant à Qom, ladite confé-
rence, qui a été suivie par
un auditoire avisé, a été
animée par Cheikh Abdoul
Razak Traoré du Mali et
Cheikh Adama OUERMÉ
du Burkina Faso. Quant à
la police des débats, elle a
été assurée avec brio par
Cheikh Daouda  Sané du
Sénégal.
D'entrée de jeu, Cheikh
Abdoul Razak Traoré a
posé la problématique de
la valorisation des langues
qui sont les supports de la
culture des peuples qui les
parlent. Or, a-t-il expliqué,
un peuple qui n'utilise pas

sa propre langue pour l'en-
seignement de ses enfants
est un peuple handicapé,
diminué, contraint de ré-
fléchir dans une langue
d'autrui. Ce qui ne favori-
sera ni sin développement,
ni sa liberté dans le
concert des nations. Et de
citer plusieurs exemples

de pays qui ont utilisé
leurs propres langues pour
imprimer à leur marche un
rythme qui les a hissés au
niveau des nations les plus
développées en un temps
record. C'est le cas, entre
autres, de la Chine, du
Japon. Cheikh Abdoul
Razak Traoré relève avec

amertune qu'aucune
langue africaine n'est utili-
sée comme langue d'ensei-
gnement à ce jour dans
une Université de renom
dans le monde, encore
moins dans les recherches
scientifiques. Pour rattra-
per notre retard, il est im-
périeux que nous
valorisions nos langues, a-
t-il conclu.
Pour sa part, Cheikh
Adama OUERMÉ a relevé
l'anachronisme intolérable
que constitue l'esclavage
des hommes par des
hommes en plein 21ème. Il
a insisté sur les valeurs de
liberté et de respect pour
chaque humain, ce qui est
le socle même de la dignité
humaine. Cheikh
OUERMÉ a opportuné-
ment dressé la carte de

l'esclavage dans le monde,
dont l'Afrique qui peine à
s'en débarrasser. Pour
l'orateur, aucun dévelop-
pement harmonieux n'es
possible tant que certains
asservissent d'autres, en
les dépouillant de leur di-
gnité d'homme et de leurs

biens. La lutte contre l'es-
clavage est un devoir pour
tous, a-t-il asséné.
Vivement de telles assises
par des Africains vivant
hors d'Afrique !

Ali Tolofoudié

Ce sont les deux thèmes qui ont été débattus éloquemment à Qom (Répu-
blique islamique d'Iran) au cours d'une importante conférence. 

L'AFRIQUE AU CŒUR DU DÉBAT

Valoriser les langues africaines et lutter contre l'esclavage
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Située à 80 kilomètres
de Bamako (la capi-
tale du Mali), à che-

val sur la route nationale
qui conduit à Ségou, an-
tique cité et quatrième ré-
gion administrative du
Mali, la localité de Marka-
Coungo est une impor-
tante bourgade en plein
essor. Sa population est
estimée à 18.000 âmes,
quasiment toutes de
confession musulmane,
dont 17% de chiites. Les
habitants sont laborieux,
surtout dans les domaines
de l'agriculture et du com-
merce.
Les fidèles chiites sont
particulièrement entrepre-
nants autant dans le tra-
vail que dans les activités
de foi. Sur ce dernier
point, on relève avec bon-
heur la présence d'une im-
portante médersa
dénommée Amrîl mou'ou-
minine Imam Ali, laquelle

a quatre dépendances
dans certains villages du
proche voisinage. Dans
cette institution religieuse,
437 élèves venant de la lo-
calité et des villages envi-
ronnants étudient dans les
meilleures conditions pé-
dagogiques.
Pour en arriver à ce bon
point, c'est l'engagement
personnel du Cheikh Ma-
madou Bah dit Abou Tou-
rab qui a galvanisé les
populations. Pieux, coura-
geux, toujours soucieux de
l'éducation des âmes, en
particulier celles des plus
jeunes, c'est par son entre-
gent que la médersa Amî-
ril mou'ouminine Imam
Ali a vu le jour avec en son
sein une Housseyniya bap-
tisée "Nâdi Hussein" et un
forage qui offre la pré-
cieuse eau potable non
seulement aux élèves et à
leurs maîtres, mais aussi
aux fidèles croyants qui

viennent régulièrement
participer aux cérémonies

religieuses qui s'y tien-
nent.

Il faut noter que la  dyna-
mique imprimée à la vie de

la médersa et ses dépen-
dances n'aurait pas été
sans l'intervention de plu-
sieurs bienfaiteurs que le
Cheikh a su convaincre.
Ses démarches, on le voit
bien, ont été grandement
bénies par Allah, ce qui a
permis d'ériger aussi une
mosquée et un orphelinat
au grand bonheur de tous.
Mais, en expansion conti-
nue comme on peut le
constater aisément, le vil-
lage de Marka-Coungo est
pratiquement en manque
d'eau potable pour ses
18.000 habitants; d'où la
nécessité urgente d'un in-
vestissement en adduction
d'eau.

C'est pourquoi appel est
lancé aux âmes généreuses
et tous bienfaiteurs pour
remédier au plus vite à
cette situation.

La rédaction

CITÉ CHIITE EN PLEIN ESSOR

Pour une vie meilleure à Marka-coungo

Seyyed Milani, un dé-
funt marjaaa très
connu, raconte :
«Un jour, une famille alle-
mande est venue me ren-
contrer en Iran, voulant
devenir chiite. Étonné et
pris de surprise, je leur ai
demandé la cause.
Le père raconta :
"Un jour, pendant que ma
fille jouait, elle tomba sur
les escaliers et se cassa les
côtes. À l'hôpital, le méde-
cin nous fit savoir qu'il n'y
avait pas de solution et
que notre fille allait  mou-
rir dans les jours à venir ;
il nous dit de l'emmener à
la maison et d'attendre
qu'elle rende l'âme".
Le Seyyed écouta attenti-
vement l'histoire, se rap-
pela de Seyyeda Fatima
(as) et demanda au père
de continuer.

Le père continua :
"Arrivés à la maison, ma
fille ne pouvait ni mar-
cher, ni parler et refusa de
manger. Nous avons aussi
raconté les propos du  mé-
decin à notre servante,
une iranienne chiite.
elle nous a répondu : "J'ai
la solution, ouvrez la fenê-
tre, dirigez vous vers al
Baqii et dites : " Ô Fatima,
aide nous !"
Surpris, je lui demandai :
"Qui est Fatima ? " Elle me
répondit : "Fatima est la
fille de notre Prophète,
elle est morte à 18 ans les
côtes cassées, coincée
entre le mur et la porte et
elle perdit son fœtus".
Alors, je l'exécutai, j'ouvris

la fenêtre et commençai à
crier :  " Oh Fatima, aide
nous !" ; ma femme se joi-
gnit à moi  et ensemble
nous crions de toutes nos
forces quand, soudain,
notre fille nous appela  et
nous fit savoir qu'elle veut
rentrer dans sa  chambre
et elle demanda à  manger.
Ensuite, on l'aida à mar-
cher à cet instant, elle se
tourna vers la porte et cria
: " Au revoir Fatima, Dieu
est avec toi Fatima !"

Les yeux de Seyyed Mi-
lani se remplirent de
larmes.
Le père continua :  "Ne
voyant personne à la
porte, je demandai à ma
fille ce qui se passait.
Alors, elle me raconta que
pendant qu'elle dormait,

elle s'est réveillée devant
une jeune fille resplendis-
sante de 18 ans, le visage
comme la lune et la rose,
"elle me  caressa la tête et
les côtes en disant : "Mes
côtes et tes côtes sont cas-
sées, je suis venue de Baqi
jusqu'en Allemagne  parce
que ton père m'a appelée,
je ne peux pas ne pas ré-
pondre à celui qui m'ap-
pelle par mon nom."
Elle me demanda par la
suite où j'avais mal.  Après
lui avoir montré, elle se
mit à caresser mes côtes,
tout en répétant : "Ô mon
Dieu, par le droit de mes
côtes cassées, guéris sa
côte cassée ."
Ô Fatima ! 
Ô Fatima !
Ô Fatima !

UN SECOURS ÉVIDENT DE FÁTIMA (as) «Allâhoumma, innî  alâ
zikrika wa shoukrika wa
housnî ibâdatika » qui

signifie : 
« Allah ! Aide-moi à t'invo-
quer, à t'être reconnaissant et
à t'adorer de la meilleure ma-
nière qui soit. » 
N’est-ce pas là un puissant
‘’doua’’ à même de nous rap-
procher de Dieu ? 
Dieu a-t-Il créé le Mal ? 

Ce qui suit est à méditer !
Un Professeur d’Université
défia ses étudiants avec cette
question : 
- Est-ce que Dieu a créé tout
ce qui existe ?
Un étudiant répondit
bravement : 
- Oui, Il l'a fait ! 
Le Professeur dit : « Dieu a-t-
Il tout créé ? » 
- Oui, Monsieur, répliqua
l'étudiant. 
Le Professeur répondit : 
- Si Dieu a tout créé, Il a donc
aussi créé le mal puisque le
mal existe et, selon le principe
de nos œuvres qui définissent
ce que nous sommes, alors
Dieu est mauvais. 
L'étudiant demeura un ins-
tant  silencieux devant une
telle réponse. Le Professeur
était tout à fait heureux de
lui-même et il se vantait de-
vant les étudiants d'avoir su
prouver, encore une fois, que
la foi en un dieu était un
mythe. 
Un autre étudiant leva
alors la main et dit :
- Puis-je vous poser une ques-
tion,  Professeur ? 
- Bien sûr, répondit le Profes-
seur. 
L'étudiant répliqua :
-  Professeur, le froid existe-t-
il ? 
- Quel genre de question que
celle-là, ironisa le Professeur.
Bien sûr que le froid existe.
Vous n'avez jamais eu froid,
vous ? 
Le jeune homme dit :
- En fait, Monsieur, le froid
n'existe pas. Selon la loi de la
physique, ce que nous consi-
dérons être le froid est, en
réalité, l'absence de chaleur.
Tout individu ou tout objet

possède ou transmet de
l'ENERGIE. La chaleur est
produite par un corps ou par
une matière qui transmet de
l'ENERGIE. Le zéro Absolu (-
460° ) est l'absence totale de
chaleur; toute la matière de-
vient inerte et incapable de
réagir à cette température. Le
froid n'existe donc pas. Nous
avons créé ce mot pour dé-
crire ce que nous ressentons
si nous n'avons aucune cha-
leur. 
L'étudiant, qui vient de sur-
prendre et, on s’en doute,
ébranler la trop grande assu-
rance, voire la certitude du
Professeur, continua :  
- Professeur, l'obscurité
existe-t-elle ? 
Le Professeur répondit : 
- Bien sûr qu'elle existe ! 
L'étudiant : 
- Vous avez encore tort, Mon-
sieur. L'obscurité n'existe pas
non plus. L'obscurité est, en
réalité, l'absence de LU-
MIERE. Nous pouvons étu-
dier la LUMIERE, mais pas
l'obscurité. En fait, nous pou-
vons utiliser le prisme de
Newton pour faire augmenter
la LUMIERE blanche en plu-
sieurs couleurs et étudier les
diverses longueurs d'onde de
chaque couleur. Vous ne pou-
vez pas mesurer l'obscurité.
Un simple rayon de LU-
MIERE peut faire irruption
dans un monde d'obscurité et
l'illuminer. Comment pou-
vez-vous savoir l'espace
qu'occupe l'obscurité ? Vous
mesurez plutôt la quantité de
LUMIERE présente. N'est-ce
pas vrai ? L'obscurité est un
terme utilisé par l'homme
pour décrire ce qui arrive
quand il n'y a pas de LU-
MIERE.  
Finalement, le jeune homme
demanda au Professeur, un
peu désaxé quand-même :
- Monsieur, le mal existe-t-il
?
Maintenant incertain, le

Professeur répondit :
- Bien sûr, comme je l'ai déjà
dit. Nous le voyons chaque
jour. C'est dans les exemples
quotidiens de l'inhumanité de

l'homme envers l'homme.
C'est dans la multitude des
crimes et des violences par-
tout dans le monde. Ces ma-
nifestations ne sont rien
d'autre que du mal ! 
L'étudiant répondit : 
- Le Mal n'existe pas, Mon-
sieur ! Ou, au moins, il
n'existe pas de lui-même. Le
Mal est simplement l'absence
de Dieu. Il est comme l'obs-
curité et le froid, un mot que
l'homme a créé pour décrire
l'absence de Dieu. Dieu n'a
pas créé le mal. Le Mal n'est
pas comme la foi, ou
l'AMOUR qui existe tout
comme la LUMIERE et la
chaleur. Le Mal est le résultat
de ce qui arrive quand
l'homme n'a pas l'AMOUR de
Dieu dans son cœur. Il est
comme le froid qui vient
quand il n'y a aucune chaleur
ou l'obscurité qui vient quand
il n'y a aucune LUMIERE.  Le
Professeur, abasourdi par une
telle réponse, de plus en plus
déstabilisé par la pertinence
et l’audace de l’étudiant, s’as-
soit. Les minutes passent.
Qui vous dit qui est l’étudiant
en question ? C’est Albert
Einstein. Oui, lui-même. Et
vous avez raison de compren-
dre que l’amour véritable de
Dieu est, pour l’homme,
l'unique voie de l'ascension et
du salut, qui est enseignée par
tous les maîtres. Il est donc
temps d'éveiller les
consciences, d'œuvrer avec
discernement pour endiguer
le flot impétueux de la mé-
créance dans notre monde.
Transmettez aussi cette leçon
au plus grand nombre d’hu-
mains. 

Une invocation des plus utiles à notre vie de croyants 
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Par les temps qui courent,
charlatans, marabouts,
voyants et autres marchands
d’illusions sont à la mode.
Assaillis de tous côtés par
des difficultés de tous or-
dres, il y a longtemps que les
Maliens n’ont plus les pieds
sur terre. Quoi ! Ceux qui
sont déjà nés coiffés veulent
encore davantage de ri-
chesses ; ceux qui ont une
femme veulent en prendre
une deuxième ; l’indigent
veut soigner sa misère ; l’es-
clave veut devenir roi. Dans
cette quête perpétuelle du
bonheur, on ne s’embarrasse
plus guère de scrupule. Tous
les moyens sont bons pour
parvenir à ses fins : assassi-
nat, vol, envoûtement et
même simple jalousie. Quoi
d’étonnant alors à ce que
charlatans et marabouts oc-
cupent aujourd’hui le haut
du pavé.
On les consulte comme on
irait dans une clinique. Ils
sont chargés de guérir tous
les maux de la société, en
particulier, résoudre les af-
faires ‘’moussocologiques’’
(néologisme désignant en
langage populaire malien les
affaires de cœur, de senti-
ments : penchants pour les
femmes) c’est-à-dire favori-
ser la chance en amour et,
au-delà, ouvrir les voies de
l’argent, se faire une place au
soleil à son service em-
ployeur, etc. Ce faisant, on
dément le philosophe qui dit
que l’homme ne se crée que
des problèmes qu’il peut ré-
soudre.
Dans l’univers occulte des
faiseurs de miracles, les je-
teurs de cauris tiennent une
place particulière. A Ba-
mako, on ne les compte plus.
Partout, ils ont érigé, çà et là,
quand ils ne sont simple-
ment pas assis en plein air,
de petites baraques sous les-
quelles ils attendent patiem-
ment la clientèle. Celle-ci est
composée d’hommes et de
femmes de tous âges et de
toutes conditions. Le cauris
a même envahi nos familles
par le biais des femmes qui
en achètent au marché pour
se distraire après les travaux
domestiques.
Amour, chance, travail
La journée d’un jeteur de
cauris commence à l’ouver-
ture des bureaux et finit à 6H
du soir. On se doute même
souvent si la professeur de
jeteur de cauris n’est pas
régie par un ordre profes-

sionnel, voire par la Fonc-
tion publique nationale.
Dieu merci, ce n’est pas le
cas. N’empêche que les ac-
teurs sont quasiment des
professionnels ou, en tout
cas, semblent relever d’une
corporation qui ne s’avoue
pas. Pour les consulter, les
formalités sont simples. Le
jeteur vous donne quatre
cauris  extraits d’un tas (gé-
néralement composés de
douze coquillages, bien que
certains puissent en en avoir
une centaine ou plus) sur
lesquels vous formulez vos
vœux. Ici, faisons une pose :
d’où leur vient l’idée, géné-
rale, du tas de douze cauris ?
Après donc avoir formulé
vos vœux, vous rendez au je-
teur les quatre cauris qu’il
jette avec les autres pour
vous dire votre sort. En règle
générale, l’usage veut que le
client donne d’emblée 200
francs Cfa comme sacrifice
offert aux cauris. Cela n’a
rien à voir avec le bonus gé-
néralement accordé au je-
teur après satisfaction de vos
besoins. Il n’est pas non plus
rare que « l’expert », à la fin
de la séance, vous invite à
faire tel ou tel sacrifice. Cela
peut être un morceau de cola
à croquer, un poulet à sacri-
fier aux mânes de vos ancê-
tres, un habit à offrir à un
pauvre, etc.
Pour mieux illustrer ces pro-
pos, nous avons rencontré
un Malien d’origine b… :
Kassoum K…, 48 ans, ancien
cuisinier de son état. Cela
fait déjà plus de 30 ans que
Kassoum jette le cauris, mé-
tier qu’il a appris de son
père, un connaisseur réputé
de son village. Résident à Sé-
bénikoro, Kassoum prend
chaque matin à 6H le ‘’So-
trama’’ (transport en com-
mun) pour se rendre à son
‘’lieu de travail’’ situé au cen-
tre-ville. Son ‘’bureau’’, donc,
est une petite baraque érigée
sur la place de S…, aau quar-
tier de… C’est là qu’il gagne,
bon an mal an, son ‘’nasson-
kon’’ quotidien (pitance
journalière). Car des clients,
il en a, de très généreux
mêmes. En effet, Kassoum,
selon ses dires, peut ici gla-
ner 4.000 francs Cfa à
10.000 francs Cfa par jour.
De quoi faire pâlir d’envie un
pauvre fonctionnaire malien.
Mais, selon toujours Kas-
soum, « le gain d’un jeteur
de cauris dépend de sa pro-
pre compétence. Je ne de-

mande pas au client pour
quel problème il est venu me
voir. Moi-même, en jetant
les cauris, je vois ce qui le
tourmente. En général, les
gens viennent consulter pour
savoir leur chance en amour,
argent, travail, ou pour gué-
rir une maladie. »
Pour Kassoum, l’histoire du
cauris vient de loin. Elle se-
rait presque aussi vielle que
le monde, sinon contempo-
raine de l’islam. Ecoutons-le
: « Le cauris est pêché dans
la mer. On le lave, on y récite
des incantations pour le ren-
dre plus efficient. Il n’a pas
de totem. C’est pourquoi,
d’ailleurs, c’est aussi l’affaire
des femmes, et surtout des
femmes. La femme qui jette
le cauris a plus de chance de
gagner des sous que
l’homme qui le fait. » Pour
mieux appuyer ses propos,
quitte à blasphémer sur
Dieu, le Prophète et sa sainte
famille afin de légitimer ses
activités, Kassoum raconte
avec emphase les origines du
cauris qui se situeraient au
temps du Prophète Mou-
hammad (saw). C’est lui qui
parle et nous prions Allah,
en ce qui nous concerne, de
ne pas nous tenir dans les
liens de la culpabilité de ses
paroles démoniaques : « Un
jour, quand le Prophète avait
voyagé, sa fille Fatima a jeté
le cauris et put prédire à l’as-
sistance que son père retour-
nerait ce jour-là. En ce
moment précis, le Prophète,
au lieu de son séjour, avait
mis le pied à l’étrier, l’autre
pied restant au sol car il s’ap-
prêtait effectivement à ren-
trer au bercail. Mais une
inspiration divine venait de
l’en dissuader. Il descendit
donc le pied de l’étrier, ayant
su que sa fille avait jeté le
cauris pour la circonstance.
Ses compagnons de voyage
lui ont alors demandé pour-
quoi il est descendu de che-
val. Le Prophète répondit :
‘’rien’’. C’est finalement le
lendemain, intrigués par le
‘’rien’’ du Prophète, qu’ils re-
tournèrent tous en famille.
Fatima dit alors à ses voisins
d’aller s’enquérir auprès de
son père pour savoir si oui
ou non il était prêt  à revenir
la veille. Le Prophète, une
fois de plus, répondit par la
négative. Alors, Fatima se
mit à pleurer mais Mouham-
mad (saw) se justifia en di-
sant qu’il ne voudrait plus
que sa fille joue aux cauris. »

De toute évidence, Kassoum
ne tient ce récit d’aucune
source islamique, encore
moins du saint Coran. C’est
tout simplement sorti tout
droit de sa fertile imagina-
tion démoniaque servie par
une intelligence tout aussi
satanique. Que les musul-
mans le sachent ! Pour sa
part, le grand dictionnaire
Larousse dit que le ‘’cauri’’
ou ‘’cauris’’, mot d’origine
hindi, désigne la coquille
d’un gastropode qui servait
autrefois de monnaie dans
l’Inde et en Afrique noire.
Rien donc de surprenant à ce
que la Banque de Développe-
ment du Mali (BDM-sa), la
plus grande banque de la
place en ait fait son em-
blème. Il est aussi utilisé
dans les coiffures africaines
pour embellir les tresses. De
même, les chasseurs l’utili-
sent pour orner leur uni-
forme de chasse. Qu’il soit
devenu, au fil du temps,
source de kabbale, voilà tout
le mystère de ce petit coquil-
lage blanc dont d’aucuns af-
firment que c’est la propriété
des djinns.
Le dilemme d’un El Hadj
Laissons-là Kassoum pour
voir cet autre jeteur de cau-
ris, un certain Amadou (qui
n’est pas notre Amadou
Diallo, Directeur de votre
journal et de l’Agence
‘’DJANNATOU AHLIL
BAÏT’’). Il a sa baraque si-
tuée non loin de la place… au
quartier… D’entrée de jeu,
Amadou ne veut rien enten-
dre. Parler à un journaliste
de ce ‘’travail’’, surtout un
journaliste de ‘’La Sakina-
Achoura’’, jamais. Amadou a
ses raisons que la raison ne
peut ignorer. En effet, ancien
négociant ayant eu dans le
passé les moyens de faire le
pèlerinage aux lieux saints
de l’Arabie, La Mecque par-
ticulièrement, notre homme
se cache aujourd’hui pour
jeter le cauris afin de pouvoir
nourrir sa famille. « J’ai
deux femmes et treize
gosses. Chaque jour, je dois
débourser 1.500 francs Cfa
pour frais de condiments,
soit 45.000 francs Cfa par
mois, sans compter le loyer
de la maison qui se chiffre à
25.000 francs Cfa par mois.
J’ai trop de charges », sou-
pire-t-il.
Amadou est maintenant, au
grand jour,  gardien d’im-
meuble avec un salaire men-
suel de 15.000 francs Cfa, ce

qui n’est  qu’une goutte d’eau
dans l’océan de ses pro-
blèmes. Alors, jeteur de cau-
ris, c’est pour lui comme un
métier au noir. « Même à do-
micile, dit-il, les gens vien-
nent me voir mais je refuse
de les recevoir. »  En tant
que El Hadj (celui qui a ef-
fectué le pèlerinage à La
Mecque), Amadou éprouve
beaucoup de gêne à s’affi-
cher comme n’importe quel
jeteur de cauris. Si, un jour,
on le prenait sur le fait, que
va-t-il raconter à la commu-
nauté musulmane ? Il vit
dans cette hantise, cette peur
même. Il veut sans doute
abandonner, mais pour quoi
faire ? Il est donc la victime
d’un énorme déficit de foi en
Dieu, on le voit. Et pourtant,
à continuer ainsi, c’est cer-
tain, il en est conscient, ce
serait l’anathème pour lui.
Quel dilemme !
Son attitude prouve en tout
cas que le Prophète de l’is-
lam a sans ambiguïté aucune
condamné toutes  les pra-
tiques occultes du genre ‘’je-
teur de cauris’’ et vivement
recommandé la foi en Dieu,
Seigneur des mondes capa-
ble de tout pour nous. «…Ac-
complissez donc la prière
rituelle et acquittez l’impôt,
et cramponnez-vous à Dieu.
C’est Lui votre patron ; et
quel meilleur patron ! et quel
meilleur secours ! » (le saint
Coran, sourate 22, le pèleri-
nage, verset 78). On sait que
le cauris ou le jeteur de cau-
ris peut être source de divi-
sion entre amis, entre les
membres d’une même fa-
mille et même entre
conjoints. Notre histoire so-
ciale a enregistré des cas mé-
morables. Mais les jeteurs de
cauris ont malheureusement
la langue trop fertile, comme
on l’a vu avec Kassoum, pour
abuser les clients, prendre à
défaut leur foi et leur intelli-
gence. Dans leur pratique, ils
vous assènent sans cesse : «
Le cauris ne ment jamais,
c’est le jeteur qui peut se
tromper ». Certains de leurs
clients se font ainsi appâter,
trop facilement le plus sou-
vent car ils croient dur

comme fer les boniments
qu’on leur sert et se laissent
embarquer dans des aven-
tures sans fin. Le cauris de-
vient alors leur Dieu et le
jeteur le sorcier du village,
s’il n’est pas tout simplement
le Prophète, chez lequel on
se rue dès le plus petit ennui.
Alors, on devient esclave du
cauris comme un drogué
l’est de l’héroïne. Dès lors, le
gaspillage de biens et d’ar-
gent devient un jeu d’enfant
car les jeteurs de cauris, tout
comme les charlatans et au-
tres marabouts comptent
aussi dans leur rang des es-
crocs notoires qui ne cher-
chent qu’à vous sucer le
sang. Dans ce monde qui
meure de soif, d’argent et
d’amour, rien de tel pour
conforter l’esprit que le rêve,
le mirage, voire le miracle.
Le cycle devient infernal et la
boucle bouclée.
Mais la boucle peut bien res-
ter ouverte pour le bonheur
ininterrompu. C’est à la
condition de s’attacher aux
Douze Imams immaculés de
la noble Demeure prophé-
tique, et non en recourant
inconsidérément aux presti-
digitateurs maniant 12 cau-
ris. C’est Dieu Lui-même qui
nous donne la garantie en la
confiance aux Douze Imams
d’Ahlul Bayt : « … Et accom-
plissez la prière rituelle, et
acquittez l’impôt, et obéissez
à Dieu et à Son Messager.
Dieu ne veut autre chose, en
vérité, que faire partir de
vous la souillure, ô Gens de
la maison, et vous purifiez de
purification » (le saint
Coran, sourate 33, verset
33). Ainsi, Dieu nous donne
à suivre de hautes et nobles
personnalités qu’Il prend
soin, Lui-même Allah, de pu-
rifier totalement, de sorte
que le péché et l’erreur ne les
touchent nullement. Que ga-
gnons-nous à les abandon-
ner pour suivre celui qui n’a
point de saines relations
avec Allah, le Tout-Puissant
? Rien, si ce n’est la perdi-
tion, si ce n’est la damnation.    

Dr. Chérif Hassan 
Haïdara (Sociologue)

cmjn

Société

La Sakina N°53 du dimanche 21 avril 2019 ( 15 Cha’aban 1440 H)8

JETEURS DE CAURIS
Magiciens ou prestidigitateurs ?

Les cauris sont de petits coquillages blancs à blanc cassé que l’on trouve à présent sur les côtes
africaines, plébiscités dans toute l’Afrique de l’ouest, singulièrement au Mali et au Sénégal. Ori-
ginellement utilisés comme monnaie d’échange, ils ont petit à petit acquis une symbolique divi-
natoire et servent à prédire l’avenir. Mais qui sont-ils les jeteurs de cauris ? Que font-ils ?
Comment les consulter ? Autant de questions, non exhaustives, qui nous interpellent tant ils sont
légion dans notre société. Bonimenteurs ou marchands d’illusions ? Magiciens ou prestidigita-
teurs ? Pour la véritable conscience musulmane de notre pays, ils sont difficiles à classer. Et pour-
tant, qu’ils soient marabouts, charlatans ou simples escrocs, ils sont là, en tout cas, un peu
partout, à dire la bonne nouvelle à une clientèle abusée pour, disent-ils, favoriser la chance en af-
faires, amour, travail, ou pour conjurer le mauvais sort. Nous, les chiites, nous préférons orien-
ter le gens vers (sur) les Douze Imams immaculés de la Demeure prophétique (Ahloul Baït) plutôt
que de les laisser s’accrocher à 12 hypothétiques cauris. Petit voyage, donc, dans l’univers de ceux
qui prétendent guérir les maux ou soulager les peines des uns et des autres.
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La grandeur et la puis-
sance de l'âme se réa-
lisent dans son

action. Dans ce monde,
ceux qui ont fait des actes
grands et merveilleux,
leurs actions seront le té-
moin oculaire de la gran-
deur et de la puissance de
leurs âmes. Parmi les
hommes, ils sont comme
des soleils parmi les étoiles
qui, par la chaleur et la lu-
mière de leur puissance,
préservent la vie et son
ordre spirituel de sa ruine
troublante; leurs attitudes
et paroles sont les meil-
leurs moyens de  diriger les
hommes vers le sommet fa-
vorable de l'humanité et de
débarrasser la négligence
de luxe et de sensualité. Si
on veut, sans fanatisme et
exagération jouir du soleil
le plus brillant, assuré-
ment, on ne rencontre que
le nom de Mouhammad
(saw) : il n'est que la seule
personne qui peut sauver
l'humanité et diriger les
hommes pour toucher à
leur but désiré.
C’est pourquoi, dans cet ar-
ticle-ci, il s’agit de présen-
ter brièvement le livre
précieux de « Nahj-al-
Fasahah » et de traiter les
sujets, telle que la nécessité
d’assembler les traditions
prophétiques.
1. Nécessite de connaître
les paroles du Noble Pro-
phéte (saw)
Dans ce monde obscur, sur
lequel la vérité s’est mélan-
gée avec les illusions et les
doutes, on ne sait pas re-
connaître le vrai du faux et,
quand il y a de milliers de
labyrinthes et d'abîmes à
chaque pas rencontrant des
désirs et des responsabili-
tés, pour s'échapper d'éton-
nement et d'égarement,
l'homme sera obligé de
trouver un guide  avec le-
quel il puisse passer aisé-
ment dans ce chemin plein
de dangers. Tout le monde
ne mérite pas cette position
(de guide). Puisque, traver-
ser ce chemin est difficile et
plein de dangers, assuré-
ment guider l'homme dans
cette voie sera mille fois
difficile.
Le Noble Prophète ((saw))
ayant une nature pure, une
noble essence, une âme
forte comme un mont, une
haute ambition comme le
ciel et une patience étendue
comme une mer, a laissé
sous les pieds le monde et
ce qu'il y a là-dedans; en-
suite, il a fait une ascension
de la terre au sommet de la
vérité.

A ce moment, il descend de
la position d'arrivée pour
guider ceux qui se relâ-
chent dans leur quête par
excès de fatigue ou qui ont
été pris au piège de la na-
ture, de sorte qu'ils ne pen-
sent rien à une quête; tout
au long de ce voyage éter-
nel, boire les paroles du
Prophète (saw) est comme
l'eau de la vie spirituelle qui
offre la vie éternelle à
l'homme et débarrasse son
âme de l'obscurité et le di-
rige vers un horizon vaste
et agréable étincelée de la
lumière de la foi.
Les paroles de Mouham-
mad ((saw)), l'Homme de
confiance, ont maintenu
leur fraîcheur encore après
des siècles et comme l'eau
agréable mettent fin à la
soif de l'homme et le mè-
nent à son point culminant.
On considère trois raisons
pour la fraîcheur des pa-
roles du noble Prophète
(saw) :
1.  Relation de ses paroles
avec la Révélation : plus la
foi de l’annonceur  est forte
et plus ses mots se rappor-
tent à la Révélation, plus
ses paroles seront péné-
trantes.
2.  Pénétration de ses pa-
roles dans le cœur  de
l'homme : cela est impossi-
ble si  l'homme lui-même
ne croit pas en  ce qu'il dit
et agit conformément. Un
aveugle ne peut pas guider
un autre aveugle.
3.  Considérer les points lit-
téraires : Al-Jahiz, un des
plus fameux, grands et in-
formés des écrivains
arabes, à l'égard de paroles
du noble Prophète (saw)
dit: « Sa parole est courte
en mots mais pleine de
sens et dépourvue d'em-
phase et de grandilo-
quence. » Quand il est
nécessaire d'amplifier, sa
parole est ample et quand il
est digne de raccourcir, elle
est courte. Elle est dépour-
vue de mots banals et vul-
gaires…
Le noble Prophète (saw) ne
disait jamais de paroles
trompeuses et ne dénigrait
pas des gens. Il ne parlait
pas par sarcasme. Il ne par-
lait ni lentement ni rapide-
ment. Sa parole n'était ni
longue ni ambiguë. On n'a
jamais entendu une parole
aussi profitable, éloquente,
effective, coulante et claire.
2. Nécessité de l'assem-
blage des narrations pro-
phétiques
Puisqu'il est clair pour tous
que la parole de la lumière
peut frayer la voie de l'hu-

manité, il faut que des ex-
perts assemblent les pa-
roles raisonnables du
Prophète de l'Islam (saw).
Les savants religieux n'ont
pas été inconscients de ce
fait; ils assemblaient les
narrations prophétiques
durant toute l'histoire. Ce-
pendant, puisque la langue
du noble Prophète (saw))
était arabe, malheureuse-
ment ses paroles ont été
traduites, rarement en
d’autres langues. En d'au-
tres termes, il y a rarement
des livres qui ont séparé-
ment rédigé les paroles du
noble Prophète (saw) et,
cependant, nombreux sont
ceux qui cherchent des
connaissances dans le
monde d'aujourd'hui.
Donc, il faut que les sa-
vants religieux de toutes les
sectes fassent connaître
Mouhammad Al-Amin
(l'Homme de confiance) au
monde dans lequel celui-ci
s'est attaqué, en toute ini-
quité, à ceux qui cherchent
à dissimuler leurs mauvais
actes. Aujourd'hui, consi-
dérant la distance tempo-
relle entre Sa Majesté et
notre époque, cela n'est
possible que par ses pa-

roles instructives.
3. Nahj al-Fasahah
Actuellement, une des
sources par laquelle on ac-
cède aux paroles précieuses
du Prophète de la miséri-
corde (saw) est le livre va-
lable de « Nahj al-Fasahah
» rédigé par  un savant ira-
nien, M.Abu al-Qasim
Payandah. Le livre impor-
tant de « Nahj al-Fasahah »
est arrangé en quatre par-
ties.
1. Dans la première partie,
deux sujets se sont mis en
question :
1.1. Exemples de la
conduite de la vie du Pro-
phète (saw)
1.2. La position et l'impor-
tance de la tradition en
Islam.
2. Dans cette partie, ont été
cité plus de 3000 traditions
de paroles du Prophète
(saw) accompagnées de
traductions en persan.
3. Dans la troisième partie,
les textes arabes de ser-
mons du Prophète (saw)
aussi bien que leurs traduc-
tions en persan sont bien
présentés.
4. Dans la partie finale, le
livre comporte l'index des
matières.

Quelques avantages du
livre
1.  les traditions ont été ar-
rangées par ordre alphabé-
tique; cela facilite la
recherche dans le livre.
2.  Ce livre est une source la
meilleure et la plus conve-
nable pour ceux qui cher-
chent les paroles du
Prophète (saw) dans tous
les domaines religieux],
scientifiques, sociaux, éco-
nomiques, hygiéniques,
sportifs et féminins.
3.  les traditions assem-
blées dans le livre sont re-
latées suivant les sources
chi'ites et sunnites. Ce fac-
teur accorde la primauté à
ce livre sur les autres
sources.
4.  Le livre est celui qui ne
relate que les traditions
prophétiques.
Les sources de « Nahj al-
Fasahah »
L'auteur du livre a employé
les sources ci-dessous pour
rédiger ce recueil précieux.
1.  Recueil de quatre
sources; al-Kafi, Man La
yahdarahu al Faqih, al-
Tahdhib et al-Istibsar.
2.  Les six livres sunnites
(sahah seta) de al-Bukhari,
Moslem, Abu Davoud, al-

Tirmadhi, al-Nisa'i.
3.  A'yanal- chi'ah, écrit
par. Sayyid Muhsin al-
Amin al-Amili.
4.  Nasikh al-Tavarikh (vo-
lume du Noble Prophète)
écrit par Mohammad Taqi
Sepehr.
5.  Al-Jami'al-Saghir min
Hadith al Bachir al-Nadhir,
écrit par Ibn al-suyuti.
6.  Taysir al-vusul ila
Jami'al-usul, écrit par Ibn
Rabi' chaybani.
7.  Kunaz al- Haqai'q fi Ha-
dith Khayr al-khala'iq écrit
par Abd al-Ra'uf Munadi.
8.  Kamal al-Nasihah va al-
Adab, écrit par Kamal al-
din Iraqi.
9.  Al-Bayan va al-Tabyin
écrit par Abou ‘Umra ‘Uth
man al-Jahiz
1. Al-'lqd al-Farid,
écrit par Chahab al-Din
Ahmad ibn ‘Abd Rabbab.
2. Ribi' al-Abrar,
ecrit par JarAllah Mah-
moud al-Zamakh Chari.
Finalement, nous espérons
que tous les savants de
l'univers s'efforcent de tra-
duire les mots lumineux du
Noble Prophète (psl) en
leur langue tant que des in-
tellectuels du monde pren-
nent
Connaissance de la
conduite et la pensée du
dernier Prophète divin;
peut-être arrive-t-on à la
base d'un monde dépourvu
d'oppression, de lutte et de
bassesse.
Note de Références:
1.  « Accomplis les devoirs
que Dieu t'a incombé pour
être le plus dévot et évite
des interdictions légales; tu
seras le plus pieux des gens
»
2. « le plus savant homme
n'est que celui qui ajoute le
savoir des autres au sien »
3. « Le plus aimable acte
pour Dieu, après accomplir
les obligations, n'est que
contenter un Mususman »
4. « Dieu le Très-Haut aime
le serviteur qui est tolérant
au moment d'acheter, au
moment de vendre, de
payer et au moment de re-
cevoir »
5. « En fait, l'Islam est net;
vous aussi soyez net, car
celui qui n'est pas net n'en-
tre jamais dans le Paradis »
6. « La meilleure distrac-
tion pour un croyant n'est
que nager »
7. « le plus parfait des
croyants est celui dont sa
conduite est la meilleure, et
les meilleure d'entre vous
sont ceux qui sont les meil-
leure envers leurs épouses.

« NAHJ AL-FASAHAH »

Parole de lumière et de miséricorde
La parole est le miroir de l'âme dans lequel se manifeste les perceptions, désirs, pensées et croyances des annonceurs et, sans doute,
plus l'âme est grande et forte, plus sa parole est belle et agréable.
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